
MrvsotJoa du ministère et surtout de 1» chan
cellerie. C e u sou* l'inspiration du garde de» 
sceaux que le préfet annonçait et taisait publier 
à «ou de tr > I m p»r le» maires de toutes les 
c min unes t i département la nouvelle que M. 
Kmn h«r de Careil était déféré à la justice. La 
nouvelle était fausse, absolument fausse. Car, 
dé» te premier tour de scrutin, il n'était pas 
encore jugé nécessaire de déférer M. Poucner 
de Careil à la justice. An premier tour on 
regardait comme suffisant de poursuivre son 
imprimeur; on s'en contenta. On se réservait 
d'informer contre M. Foucher de Careil pour 
le second tour de scrutin. On n'avait pas assez 
de confiance dans le résultat du jugement 
pour le traduire en police correctionnelle 
avant le premier tour. 

Les pièces que If .Tailhand a communiquées 
au 9* bureau nous donnent justement le droit 
de suspecter celles qu'il n'a pas consenti k 
communiquer. 

M. Tailhand ne lait pas de secret de sa cor
respondance antérieure au 8 février, c'est seu
lement a partir de cette date, quand la lutte 
touche à la période aigiie.qu'il refuse de don
ner résinai m n e e au bureau des dépêches qu'il 
a adressée» au procureur général de Rennes. 
Il v a quinxe jours encore, M. Tailhand s'op
posait a ce que ces dépêches devinaent un des 
élément* du d--bat. Hier seulement, avec une 
générosité tardive, M. Tailhand a dit qu'il ce 
taisait aucune objection a ce qu'il en fut don
né lecture. Cette lecture, je vais la faire à la 
tribune, car c'est de ces pièce» que Je vais 
tirer le principal de mes argumeuu. ^Proles-
tatiens à droite. Cris : Vous n'avez pas le droit 
de faire celte lecturv 

M. l ' u n monte k la tribune et échange 
quelques paroles arec M. Madier de Montjau. 
[T.imulle a droite'. 

M. M.niR* DR MONTJ-use retire sur la pre
mière marche de la tribune. 

M. 18 puK-it>RNr. Je itois faire remarquer 
que l'Assemblée remplissait un devoir de 
ruurtoi-i,- en faisant acception de l'inlirmi é 
dont votre collègue est atteint. M. Madier de 
Moiiljaii est sourd.' 

M. I • président. Du consentement de M 
Madier de Montjau. M. Paris a la parole pour 
une motion d'or-lre. 

M. Paais. Je demande que ces pièces, qui 
•ont «ctuellemenl soumises aux tribunaux, n<-
•nient pas lues à la tribun--. Protestations à 
ga'i lie, applaudissements k droite). 

M. ta PBKSIOBNT.JH v.ds consulter la cham
bre « r la m<;ti»n de M. Paris. 

M. G i u i i T T t monte à la tribune, [/orateur 
estime que le vote réclamé à l'A-semblée es! 
k la fois contraire a son droit et à son <l-;vi>n\ 
Il s'.ijril d'une pièce dont nul ne conteste 
l'aulhenti il.'. 

— L'origine de cett* pièce est frauduleuse 
objecte une voix à droite. 

M. Gambetta. La divulgation de la pièce esi 
nne autre question. La morale publique esi 
intéressiV à savoir si un employé s'est rendu 
osaspable d'inli lélité: elle l'est encore davan-

i savoir si un garde des sceaux a pu fail
lir à son devoir et se rendre coupable ta pré 
varicalion. (Bruvinls applaudissements à 
gauche. ) 

Le prési lent invite l'orateur à retirer nette 
dernier • expression. 

M. GAMBETTA. — Je demande d'abord al'ex-
pliq ier. 

Is- nrésident. C'est votre droit. 
M. l i i M . K r n . Hier, le «rarde des sceaux 

nous a déclaré qu'il avait éeril au juge d'ins-
tru lion pour le prier de ne pa> interroger 1<-
préfet. 

M. TUI.HAND. Je proteste! 
M. UKBU.IM CASSK. Taisez-vous! 
I.e président réprime cette interruption. 
M. GAMBRTTA. Je déclare que le e-irde de< 

sceaux n'a pas le droit d'intervenir dans l'in-
form ilion ouverte p ir un juire d'instruction 
Si doi.c on n'ac eple pas le mol prévarication 
j» il -c are que le irarde de» sceaux s'est ren lu 
coupable d'un excès de |>ouvoir que l'\«*ei i-
blée a le droit et le devoir .le connaît re et île 
ioger. — Nouveaux applaudissements à "au-
.he. 

M. TAII.II.VXD mont™ à la tribune. L'orateur 
oppose .1 l'assertion de M. Gambetta une 
•léni-gttion formelle. En effet, il n"a jamais 
écrit iu ju^e d'instruction pour le prier de rie 
pas interroger le prér.H nés Coles-. |u-No r , i 
Il s e,t borné a répondre .,„ procureur-générai 
qui I avait interrogé ., ce sujet pour lui faire 
connaître »on impression. 

— Kli bien! .-est cela! — à gauche. 
, ~ <" ,; ,* i l absolument contraire à votre droit 

seerie de son Inné. M. K. Arago. 
M. Tailhand poursuit en déclarant, au mi

lieu du brun, que sa conduite a été parfaite, 
ment lé -uliere. _ Applaudissements a droite 

I.- président, p.. ,r clore l'ineidenl .lé.-lar. 
qu'^vvconsulter l'Assemblé.- sur la motion 
de M Paru. 

M. MADIRR T>K MONTJAU estime qu'il n 'v a 
pas lieu pour l'Assemblée .le se prono-icer sui 
cène mo ion. par ce motif qu'il s'agit de pièces 
livrées par l-s deux [Tardes .les sceaux au '_>' 
bureau. K les ipti.irtienuenl donc résrulièrë-
ment h l'Assemblée. 
. M,."" r',vvRi>iB s'oppose pour i n , raison 
juri liq te a la leeiure des dites pièces. 

Il s'ac-u de savoir si. oui ou non. le rarde 
des sceaux actuel n ordonné une instruction 
I, orateur pne M. Duf^ure de s'expliquer à ce 
sujet. r ' 

Le nrésident consulte l'Assemblée sur la 
rpiesli-n de savoir »i les trois pièces seront lue« 
a la tribune. 

L'Assemblée se prononce contre la lecture. 
M. M A M B R - M » r j . u . reprenant la parole, 

rtérlarv qu il ne lin» pa» les pièces dont TAs-
semMée vient de lui interdire U lecture. Mais 
l'orateur n'en protestera pas moins contre le* 
asrissemenls du rarde de» »ceaux révélés par 
.-«ite correspondance. L'orateur reproche 
a""-* « u ministre de l'intérieur d'alors de 
s être r-ndu complice des excès de pouvoir 
connais par son collègue. 

En elT-t, trente-six heures avant le 2* tour 
de sor nin, le ministre de l'intérieur adressait 
au pref.-t des Côles-du-Nord une depé lie le 
félicitant d avoir ponctuellement et régulière
ment suivi les instructions du gouvernement 
du maréchal. Cette intervention de l'autorité 
supérieure dans l'élection des Côles-du-Nord 
eat. aux jeux de l'orateur, une ftr*ve atteinte 
aux droit» des électeurs et au prince de la 
souveraineté nat-onale. Elle tend aussi à vi
cier le fonctionnement régulier du régime 
constitutionnel basé sur la subordination du 
pouvoir execunr au pouvoir législatif. U n e 
taul pas, du l'orateur, que l'on frelate l'élec
tion; il ne faut pas ,,.,e les des électoraux 
«oieul pipes. — Applaud ssements à gauche. 
— Si Ion veut relever se. ieuasment la France 
il fiut réagir contre des actes et des tendances 
qui ne peuvent que fausser et pervertir le 
sens moral de la nation en lui caouant la dis-
IIUCXIOU entre ce qui est bien et ce qui est 
mal. L auteur de l'Esprit des lois condamnait 
a moi l celui qui ose usurper sur la souverai
neté naliouale. Ou'Adviendrait-il de M. Tail
hand si on lui appliquait la loi de Montes
quieu. — Mouvements. — L'orateur poursuit 
an citant un long passage d'un discours pro
noncé par le général Foy contre le système 
des candidatures officielles. Il conclut'en de
mandant l'invalidation de l'élection. 

M. CARRÉ- KBRBZOURT, prenant la parole 
pour un tau personnel, déclare sur l'honneur 
qu il est exact que M. Cornélis de Witt, alors 
sou*-*ecrét.ure d'Etal, lui a dit qu'il combat
trait I élection de M. Fouché du Careil oar 
«ras las mojrens. _ Mouvement. * ^ 

M. coanBLis DB WITT n'a pas l'iiabitude de 
porter des conservations particulières. L'ora-
leur ue peut que regretter qu'un sténoirraplie 
n ait pas assiste k i'eatrei.en. Il déclare n'avoir 
P » P«y"s»uce tes paroles que M. Carré Ker.-
•ouei lui a prêtées et que la mémoire da M 
Carré kerisouet est «n défaut, 

. It fart bien que 
M. CoraélisUe W s S a i t pu oublier cetts con
versation. Mais rornieaj» a daa> raisons toutes 
particulières et personnelles ^fes'en souvenir, , 
et il maintient dans toute lenV intégrité les 
paroles que M. Cornélis de Witt lni a adres
sées. 

M. le général de Chabaud-Latonr, qui était 
ministre de l'intérieur au moment de l'élection 
de» Cotes-du-Nord, rappelant les circonstan
ces qui ont accompagné cette élection, constate 
que l'amiral deKeijégu.qui avaitservi glorieu-
sementasjBBBBRsssiendant quarante ans, était 
digne j i f j y te casHidat de la vieille et vail
lante Baajifrne. Désigné par le comité conser
vateur dé» Cotes-du-Nor.l. l'amiral de Kerjégu 
avait toualgs titres 4 la sympathie du gouver
nement. Elrgutl —ment le" ministre de Tinté-
rieur fit part de celte sympathie au préfet des 
Côtes-du-Nord. mais en indiquant expressé
ment son intention de laisser aux électeurs 
leur pleine indépendance. On a parlé, sur la I 
foi de certaines protestations, de menaces et I 
de tentatives d'intimidation. Ce n'est pas le 
gouvernement qui s'est rendu coupable de ce 
chef, mais bien les partisans de M. Fouché du 
Careil. (.tuant au nom du maréchal de Mac-
Mahon, il n'a été invoqué par l'administra
tion que tardivement pour répondre à une as
sertion inexacte de M. Fouché du Careil se 
prétendant le seul candidat sympathique au 
gouvernement du maréchal. En agissant ainsi, 
l'administration était dans son droit : elle avait 
d'ailleurs le devoir de rétablir la vérité. L'ora
teur, en terminant, prie l'Assemblée d'adop
ter les conclusions du -2" bureau et de valider 
l'élection de M. de Kerjégu. 

u. s . PKLi.RTAN, rapporteur du 2* bureau, 
donne lecture d'une lettre du sous-préfet de 
Loudéac, menaçant de révocation un maire de 
son arrondissement qni n'avait pas appuvé lu 
candidature de M. de Kerj g u . L'orateur rap
pelle, à ce pro|K>s, qu'au sein du corps légis
latif, il a défendu une protestation absolument 
seinbl bl - à celle-ci qui émanait de M. le gé
néral Chabaud Lalour. 

M. a. DRSJVRDIXS, sous-secrétaire d'Etat au 
ministère île l'intérieur, mont- à la tribune. 

L'orateur du gouvernement vient iléfeadrc 
contre les imputations de M VI. Janzé el Madier 
Monljau, des fonctionnaires et des adminis
trateurs auxquels le ministère actuel a cri. 
devoir maintenir sa confiance. L'orateur s'ap
plique à établir que la liberté la plus complet, 
i présidé a l'élection des Cotes-du-Nord. Il s. 
p'aint que l'on ait produit contre celle élec
tion des griefs qui ne s'appuient pas sur de-
preuves surlisantes. Si l'administration es' in 
lervenue dans celle élection, son intervenlioi 
a été provoquée par les manoeuvres desa Iver-
s.ures de M. de K.ij.-cru. Hesponsable de l'or
dre public, l'a liiiimstration était donc en éla 
le léirililne défense. L'orateur du gouvern* 

ment conclut en déclarant que l'élection de 
i:dtes-dn-Nnrd a été légale et sincère. L'As
semblée n'bésiier i donc pas à la valider. 

M. HKRVK I>B SAISV monte à la tribune pou 
appuyer l'élection. 

î.a PRKSIDRN r objecte qu'il n'est pas d'usag 
que deux orateurs se succe lent pour parl»-
lans le même sens. Ko it en maintenant à M 
Uervé de Saisy son droit de parole, le prési
dent croit donc devoir donner la parole à M 
Krnest Picard. 

M. B. PICARII monte à la tribune. L'orateu 
proteste contre la doctrine professée enmalièr 
l'.le.-tion par M. E. U. sjardins. Avec la mei!-

'• • 'ir<- volqnté du monde, il n'admet pas qu 
l'on pi-.s-nte l'élection des Cùies-du-Non: 
comme un modèle de sincérité et de probil-
électorale, h'st-cr là tout le résultat de l'expé
rience faitesous l'Empire? El l'orateur devrait 
il s'attendre à trouver ici comme adversaire 
les humilies qui autrefois faisaient campanu
le — bii-:iièt:ie contre la candidature oili 

cielle ? 
IJ.I • sest-d pssaé en effet dans l'élection de 

d'iles-du-Nord ? I-e candidat qui n'était plu 
•elui du .-ouvernemenl a élé ennstammen 
traité comme un prévenu, el il peut s'estime 
bnireux «ten'avoir pasété piiilanlropi.iuemen 

mienne «Lins une erison cellulaire, i ; 
tiipl-iudisseinents à iraucbe . Ces poursuite 
n'étaient ;• is sérieuses. ,-,ir on ne saurait fair 
un crime a un candidit d'avoir invoqué I 
faveur du elief de l'Etat. 

L'orateur ne voit pas de mal à ce que I. 
_'ou\eni-m-i;'. indique ces préférences. L 
certain* c .s. c'est une recommandation pou 
le eindil.it ncréablc: en d'autres temps -.'esi 
une chance ù.- succès pour l'autre candidat. 
M lis là doit s<- borner sou ac'ioti. Il ne fan. 

Tssal que. |>our [—frrliiiMisrr la mé-
lliode .|s |„ candidature officielle, on l'a--
l'un, poursuite judiciaire une inana-uvre élec

torale. 
i.'oi-.iteii. nuisais que M. le sous-secrélair 

d'Etat ne >«• s 0 u pané-levé énergiquement con
tra e- i, _,me du la cuididature officiel te 
l.'oni-ai- . i T i . i t en d'-lirunt ipi'il vol-ra I.' 
conclusions ilu rajipori. mais en se réservant 
de demande; cempte ]>lns lard au c-ouverne-
menl de s., doci -iue él'-ctorai-». 

M. Uervé .le Saùqp u'esi point partisan de !.. 
c '.tiiti.latine ot'ticielle. L'ayant repoussue sou 
l'empire, i! I < repo es,- aujourd'hui. Or. à soi: 
-eus. • ".-si M. Ko iclier du Cireil qui a l'...it d 
la ea-i.lni .i :re ofli :ie!|e. L'.. asestf ri î w-de • 
lil i. ce p.O|M>s un.-circulaire boua.iari ste q • 
M. l-'ou-l:--: d • l. • •••il. - - ré-e.aillant de i'eul-
ut-ceitr. adress.iir.i l'.'.l. aux éb-cl-iii- des 
I. • -.lit-Nor.l. 

M. M. DR s i i sy ,-iiiei le v.i'i que l'auteur d-' 
la soustraet on des pièces e mtidcntielles son 
sévèrement puni par le garde île» sceaux. 

La clôt ire est mise aux voix et prononcée. 
M. PARI» demande que le vote ne |>orle pas 

sur le rapport de M. Pelletan. mais seule
ment sur la validation de l'élecliou de M. de 
Kerjégu. 

M. PIII .ET.IS proteste contre cette motion 
qui tend k séparer un rapport de se« conclu
sions. 

u. BARAQNON appuie les observations de M. 
Paris. 

Le scrutin s'ouvre sur la question de savoir 
si l'élection de M. de kerjéiru sera validée. 

Voici les chitlras : 
Nombre de votants 600 
Majorité absolue 301 
Pour la validation 4!S9 
Contre 141 

L'élection est validée. 
La séance est levée à 6 h. 05. 

CHRONIQUE 
L e s r é c e n t s rappe l s à l'ordre n o u s 

r e m e t t e n t e n m é m o i r e u n é c h o d'une 
autre A s s e m b l é e , ce l le-c i prés idée par 
M. D u p i n . d o n t l e s sa i l l i es e t b o u t a d e s 
s o n t r e s t é e s c é l è b r e s . 

C'était à l ' époque où l 'oppos i t ion rouge 
s 'appelait La Montagne. Berryer .à la tri
bu ue , tonnai t contre s e s adversa ires . 
Ceux-c i d e b o u t e t l es p o i n g s t endus vers 
l 'orateur roya l i s t e , p o u s s a i e n t d e s cris 
fur ieux de : A l'ordre ! la c e n s u r e ! à 
l'ordre t 

Le prés ident D u p i n crut devo ir , e n 
effet, arrêter l 'élan de Berryer , car , s e 
levant d e s o n fauteui l , il dit : 

— Si l 'orateur renouve l l e l e s phrases 
v i o l e n t e s qu'il adresse à u n e partie de 
s e s c o l l è g u e s , j e m e verrai forcé de l e 
rappeler à l'ordre ' 

P u i s . s e rasseyant sur s o n fauteuil , e t 
p laçant c o m m e un por tevo ix sa main 
devant sa b o u c h e , à la façon des é l è v e s 
qui s e parlent tout e u gue l taut l'oeil du 
maître d 'é tudes : 

— Tape d e s s u s ! souffla D u p i n à l ' o 

rei l le d e Berryer , t a p e d e s s u s ! t » s» en 
v e i n e ! 

On Ut dans VEcho : 
« Il n o u s rev ient , e t n o u s d o n n o n s 

c e t t e n o u v e l l e s o u s t o u t e s r é s e r v e s , 
qu'après de n o m b r e u s e s irréso lut ions l e 
groupe de l 'Appel a u p e u p l e aurait 
d é c i d é qu'i l vo tera i t p o u r le scrut in de 
l i s t e . » 

LETTPFSOFPARIS 
Correspondance part icul ière du Jourytul 

de Roubaix 
Par i s , Vendredi 25 ju in . 

D é c i d é m e n t l e s républ i ca ins radicaux 
o u m o d é r é s , n e p e u v e n t pardonner à M. 
Buffet la n e t t e t é de s e s déc larat ions . 
Q u e l q u e s - u n s affectent d e n'y at tacher 
qn 'une i m p o r t a n c e s econda ire e t s e c o n 
so l en t par l 'espoir d'une r e v a n c h e c o m 
plète lors d e s é l ec t ions ; m a i s l es autres , 
e t part icu l ièrement l es m o d é r é s , n e peu
vent pardonner au min i s tre de ne pas 
tourner le dos a u x c o n s e r v a t e u r s . 

Cependant il n o u s s e m b l e que les r é 
publ ica ins devra ient être très-sat is fa i ts 
de M. le v ice -prés ident d u Consei l . Le 
discours qu'il a p r o n o n c é d e v a n t s ^ M e m -
blée peut être cons idéré c o m m e Isa ac te 
d'adhésion à u n e prochaine disso lut ion: 
lu min i s tre n 'eût po int parlé c o m m e il 
l'a fait d e s lo i s cons t i tu t ionne l l e s s'il 
n'eût é l é d i sposé à l e s appliquer. Q u e l 
ques journaux disaient d tus leurs dépê
ches de Versa i l l e s que M. Buffet c o m b a t 
trait la d i s so lut ion o r o c b a i u e ; c ' e s l l à une 
••rreur c o m p l è t e : M. Buffet et s e s c o l l è 
gues désirent v i v e m e u t q u e l e s é l ec t ions 
tient l i e u l e p lus tût p o s s i b l e parce qu' i ls 
•otnptent, s inon l e s diriger, au m o i n s 
es e m p ê c h e r d'être profitables au radi

ca l i sme. Une autre,, raison détermine le 
n in i s ière , s inon à hâter la d i s so lut ion , 
lu m o i n s à ne la retarder par uu aiu-im 
intCi. c'est qu'il c.>:n;>ri-ntl que- ilans la 
•liHinbre ac tue l l e , il ne peut compter sur 
m e n u e majorité s tab le , pas p lus du cô té 
le la gauche que du c ô l é de la droi te .Les 
léptité i -u\ . -mèines, c o m p r e n a n t qu' i ls 
Tout p lus que q u e l q u e s jours à v ivre 
•userablc, pr-rdeut p e u à peu les habi-
; u les de courto i s i e a u x q u e l l e s on se 
.:roit ob l igé quand on doi t v ivre l o n g 
temps cô te à cti le . 

L - s droi tes et l es g a u c h e s en sont 
irrivées a ce degré d'irritation où la s é -
iiir-i'i -it sera accue i l l i e par t o u s c o m m e 

l e s - . i ! m o y e n de retrouver la tranquil l i té : 
nèiiic p . . i r q u e Faoeord s e maint i enne 
•uiiv les min i s tres , il e s t bon q u e la dis

solut ion ne se fasse pas trop l o n g t e m p s 
i l l endro . afin d e l e s réunir d a n s u n e 
ipuvi-e eotntBsMM de dé fense s o c i a l e . S a n s 
tout.- il est faux q u e des d i s sen t iment s 
se soient produits entre l e s minis tres à 
.a sui te du dernier d iscours de M. BufiVt, 
•t m ô m e on ;i pu remarquer que MM. 
Dufaare < t 1. o n S a y ava ient fél ic ité im-
médi.-TrVment l 'orateur a s s t i t qu'il f û t 
eu le temps le regagner s a p l a c e . Mais 
.1 e s ' certain q u e les h o m m e s qui c o t u -

l le minis tère ont des a l l iances 
ocrsouuer.es toutes différentes. Il c o n 
vie ;i doua qu' i ls a i ent une tâche b ien 
dé terminée à accompl ir . 

Nous :i - connaî trons que demain m a 
tin le d i scours p r o n o n c é par i î . G a m 
betta. hier, à Versa i l l e s , au banquet en 
l 'honneur du général Hoche . La fiëpu-
'>!!'/••'"•/'• -nnçaise dit q u e , e n raison de 
l'heure , -a .ncée, e l le doit ajourner le 
c o m p t e - r e n d u de ce t t e fête c o m m é m o -
rative. En réal i té il faut b ien n e l ivrer 
IU publ ic qu'un t ex te expurgé et s o i -
iroetis-.-m^ut revu du d i scours du maître . 
Il faut bien qu'on en fasse un m o r c e a u 
littéraire. Tout s 'est p a s s é , du res te , 
ivee un ca lme c o m p l e t . M. Gambet ta a, 
lit ot . arlé p lus Ue l 'avenir q u e du pré
sent , et e x p o s é ce q u e devai t ê l re la 
nar 'ne progress ive de la d é m o c r a t i e . 
\ u i - v e n o n s b ien . 

t) i p .;!•• .1.- la formation d'un n o u v e a u 
groupe p a r l e m e n t a i r e , c o m p o s é d e quinze 
députés environ appartenant a l ' ex trê 
me g a u c h e . Ces députés seraient r é s o 
lus à voter contre les lo is c o n s t i t u t i o n 
nel les ; ils refusent de sacrif ier les p r i n 
c ipes aux procédés de la po l i t ique gé 
noise dirigée par M. Gambet ta et s e c r è 
tement iusnirée par M. Thiers . 

Correspondance particulière du Journal <<« 
Houbaix..' 

Paris , ïo ju in 1875 . 
Le c i t o y e n G a m b c t l a tourne de plus 

en p lus au g i roud in i sme . D a n s le dis
cours qu'il a p r o n o n c é , h i e r . a u b a n q u e t 
annuel pour l 'anniversaire du généra l 
Hoch". le che f de la g a u c h e a c o n t i n u é 
sot: , ;t «le mo. lérat iou . Il n o u s a prédit 
que les é l e c t i o n s d o n n e r o n l u n e réoubli-
que p.-otji'f'.fsir>e et un goucemement 
qui sera la bourgeoisie gouverna>i* tfé-
inocrotiqueinent une déinocratie. . 

Quel ga l imat ias ! c e pauvre Gambet ta 
u'esl m ê m e plus maître de la l a n g u e ré
volut ionnaire . Les radicaux se m o n t r e n t 
t rè s -mécontent s e t d i sent q u e leur che f 
se l ivre d é p l u s en plus à la bourgeo i s i e . 
N o u s s o m m e * loin des nouret/ex cou
ches srtciales. Hier so ir , à Versa i l l es , le 
c i toyen Gt inbe t ia aurait pu s e rappeler 
q u e le généra l H o c h e fut e m p r i s o n n é , 
c o m m e coupab le de m o d é r a n t i s m e . par 
Saint J u s t . . . Si l e s é l e c t i o n s réa l i sent 
les prouos t i c s du c i t o y e n Gambet ta , 
qu'ii prenne garde à son Sa int -Jus t . 

N >::s d e v o n s fél iciter M. Chesnelontc 
d'avoir o b t e n u , hier , q u e la 3* dé l ibé
ration sur le projet de loi de r e n s e i g n e 
ment supér ieur aurait l ieu après la 
s e c o n d e lecture de la loi d e s pouvo irs 
p u b l i c s . Tout porte d o n c à croire q u e , 
dans l es premiers jours de ju i l l e t , n o u s 
aurons dé f in i t i vement c o n q u i s la l iber té 
de r e n s e i g n e m e n t supér ieur , n o n pas 
e n c o r e a v e c toute l ' extens ion q u e l e s 
c a t h o l i q u e s auraient dés i rée , m a i s i ls 
p e u v e n t met tre a profit l e s c o n c e s s i o n s ! 
o b t e n u e s pour lutter a v e c s u c c è s c o n t r e j 

l ' eoe«é#^ement univers i ta ire e t prépars» | 
des générat ions n o u v e l l e s qui feront 
p lus d 'honneur à notre p a y s que ce l l e s 
smi sont sor t i e s ,depu i s 1 8 0 8 , d e s é c o l e s 
off ic ie l les . 

N o u v e a u rev i rement c h e s l ' e x t r ê m e -
gauohe , si l 'on e n croi t s e s p r i n c i p a u x 
che f s . 

Considérant q u e la réforme de l 'ensei - I 
g n e m e n t supér ieur es t l 'objet d ' e n g a g é - ' 
m e n t s p e r s o n n e l s (sic) d e la part du i 
maréchal -prés ident , d e M. Buffet, e t c . , 
e l le offrirait de la vo ter p u r e m e n t e t 
s i m p l e m e n t e n 3*** l ec ture , à la c o n d i 
t ion q u e le g o u v e r n e m e n t e t l e s droi tes 
permet ten t de l'aider à préc ipi ter la 
d i s s o l u t i o n . 

En Seine-et -Marne, on parle b e a u c o u p 
de l 'acquis i t ion du journal le Nouvelliste 
p o u r c o m p t e d u parti or léan i s te . 

N o u s s igna lons a v e c plaisir l ' intro
duc t ion de la m u s i q u e re l ig i euse dans 
le programme des c o n c o u r s orphéoni -
q u e s du d é p a r t e m e n t de Seine-et -Marne. 
Espérons q u e ce t t e iunovat ion si oppor
tune s 'étendra a u x c o n c o u r s organi sés 
dans d'autres d é p a r t e m e n t s . Celui qui a 
e u l ieu d i m a n c h e dernier à Fonta ineb leau 
a é t é e x t r ê m e m e n t bri l lant. C'est la 
s o c i é t é la Chorale du Temple de Parts , 
d irecteur M. Brady, qui a remporté le 
premier prix de m u s i q u e re l ig ieuse après 
l ' exécut ion d'un 0 Salutari* d e Ch. 
V e r v o i t l e . 

P. S. J e reço i s q u e l q u e s r e n s e i g n e 
m e n t s sur le banquet de Versa i l l e s : 83 
p e r s o n n e s p r é s e u l e s , depuis la n u a n c e 
Marcou jusqu 'à ce l l e de M. J u l e s Eéray 

présent). Il s e tenait chez le c i t o y e n 
Rtcher , rue J o u v e n a l . 

La populat ion sembla i t s 'en p r é o c c u 
per p e u . 

Les cur i eux cherchant le l i eu du r e n -
d e x - v o u s ne trouvaient m ê m e pas à se 
i-eiiseigner. 

1er D i scours par M. J . l é r a y . t r è s -
plat, paraphrasant c e s mots du M a r é 
chal : Nous v i v o n s s o u s u n g o u v e r n e -
m e u l défini. 

2* D i s c o u r s par M. H. Martin. Bio
graphie de H o c h e au £o iut de v u e r é p u 
bl ica in . 

Après quo i , cris de G a m b e t t a ! G a m 
bet ta 1 Celui-ci déc lare n'être pas p r é 
paré. U n e s 'attendait pas à prendre la 
parole , c e p e n d a n t il va s ' exécuter . 

Il prend la m è n e t h è s e q u e M. Féray 
murmures) il protes te de s e s i n t e n t i o n s 

conc i l i an te s . Hier , t o u t était o b s c u r , 
nous a v o n s la lumière , c 'est la R é p u b l i 
q u e qui n o u s la d o u n c , la Républ ique 
s e fondera malgré t o u s l es efforts, grâce 
au c o n c o u r s de la Bourgeoisie, d e s f er -
s—nts res tée d u grand t i e r s - E t a t . Elle 
s eu le est p o s s i b l e . Si on la suppr imai t , 
o n n o u s assènerai t la p lus effroyable 
Révo lu t ion . P l u s de c o u p d'Etat à crain
dre, il n'y a p l u s d'armée au serv ice d e s 
a m b i t i e u x , il n 'y a q u e d e s c i t o y e n s . Ce 
qu'il n o u s faut , c'est le g o u v e r n e m e n t de 
la «lénaocraAia par d e s d m a o c r a t ^ . O c . . 
e t c . A u c u n v ivat , pas de cris républi 
c a i n s , b e a u c o u p de c a l m e . On revena i t 
a Paris par le train de 11 h e u r e s . 

DE SUNT-CHÊRON. 

BULLETIN ËCONOMIQUE 

B W S M M B I 
A ROUBA.1X-TOUBC01NG. 

R o u b a i x , le 20 ju in 1 8 7 5 . 
Tissus. — N o u s c o n t i n u o n s d'avoir 

un bon courant d'affaires. 
Les l a i n a g e s é c r u s ( P o p e l i n e s e t S a l i n s 

qui é ta ient d é l a i s s é s depu i s q u e l q u e s 
m o i s , reprennent m a i n t e n a n t faveur. 
Grâce à q u e l q u e s fortes affaires trai tées 
pour l ' exportat ion , la p lace en es t b e a u 
c o u p c h a n g é e , e t c o m m e la product ion 
«ie c e t article s 'étai t fort ra lent ie , le 
s tock va d iminuant tous l es jours . Auss i 
les prix sout- i l s déjà m i e u x t e n u s . 

N o u s remarquons q u e l ' engouement 
q u e les a c h e t e u r s ava ien t m o n t r é d-
pr intemps pour les art ic les d e 45 à 60 
< -ot . s e m b l e un p e u se ca lmer: au jour 
d'hui l es d e m a n d e s se portent p lutôt sur 
les bons art ic les c o u r a n t s de 90 c e n t , à 
1 fr. 2 5 . D i sous auss i qu'à c e s prix o n 
trouve de très j o l i e s n o u v e a u t é s p o u r 
l h i v e r qui sont b ien plus/ a v a n t a g e u s e s 
pour les c o n s o m m a t e u r s q u e l e s t i s sus 
t o u t b a s pr ix . 

Peigntigc. — Le pe ignage e s t très oc 
c u p é e n t o u s g e n r e s de la iues . Les b u l l e 
t ins d u m o u v e m e n t du bureau de c o n d i 
t i o n n e m e n t suf f i sent pour prouver que 
n o s p e i g n a g e s fournissent leur p l e in* 
product ion . 

Cotons.— L a s t a p i a l i o n n'a j a m a i s é t é 
si c o m p l è t e daus la v e n t e d e s c o l o n s bruts 
sur les p laces de Rouba ix e l de Tourco ing; 
n uis arrivons e n effet à la fiu de la s a i 
s o n et l es n o u v e l l e s de la prochaine 
reco l l e font présager de plus bas prix 
q u e c e u x a c t u e l l e m e n t pra t iqués . — 
C o m m e c o n s é q u e n c e de c e s d o n n é e s , 
c h a c u n c o n s o m m e son s tock e t a t t e n 
dra le p lus l o n g t e m p s p o s s i b l e pour 
revenir a u x achat s . 

Filature de coton. — La filature de 
c o t o n vi t toujours sur l e s c o m m i s s i o n s 
i m p o r t a n t e s r e m i s e s il y a quelques; 
m o i s ; q u a n t a u x ordres n o u v e a u x , i ls 
s o n t rares , m a i s »ont remis à p le ins 
pr ix . 

Les gros n u m é r o s ont sub i un r a l e n 
t i s s e m e n t 1res m a r q u é ; c 'est le n u m é r o 
<•• ".'". qui e s t e n c e m o m e n t le p l u s 
d e m a n d é . 

[ / a s s e m b l é e généra le m e n s u e l l e d e la 
S e e i é t é industr ie l le a u m l ieu mardi 29 
juin, à 'S h e u r e s , rue des Jard ins , 2 9 . 
V loi l e e q u e s t i o n s à l'ordre du jour : 

1. Correspondance . 
1. Présenta t ion de n o u v e a u x mera-

h : - s . 
:;. Scrut in pour l 'admiss ion d e s n o u 

v e a u x m e m b r e s présenté* à la dernière 

• • • « • • • s n W H s a n a i i 
4 . • i B t u f . f c u gJo leg i s i—s par V . ' 

0 o s s e l e t . 
5 . Lec ture sur u n ind ica teur « n e u 

d ' incend ie , par M. T e r q u e m . 
6 . Appl i ca t ions d i v e r s e s du p i s t o n 

Giffard, par M. Po i l loh . 
7 . Dis tr ibut ion d e s j e t o n s d e l ec ture 

p o u r l e 1 " tr imestre 1 8 7 S . 
8. Suje t s d ivers . 

JURISPRUOENrat COMMERCIAL*. TtWU-
ports par chemin de fer. — Décisions 
diverses. 

La c o u r de c a s s a t i o n a r e n d u c e t t e 
s e m a i n e d e u x so lu t ions i n t é r e s s a n t e s e n 
mat ière de transports par c h e m i n de fer 
En vo ic i le s o m m a i r e : 

1* L' impôt du d i x i è m e e t la t a x e ad
di t ionne l l e d e 10 0 /0 établ i s sur l e pr ix 
d e s p l a c e s d e s v o y a g e u r s par les art ic les 
3 d e la loi du 14 ju i l le t 1835 e t 12 de la 
loi d u 16 s e p t e m b r e 1 8 7 1 , d o i v e n t ê t re 
perçus sur l ' intégralité du pr ix e n c a i s s é 
par l e s c o m p a g n i e s d e c h e m i n s d e fer, 
sans q u e déduot ion so i t faite d e s r e m i s e s 
o u s u b v e n t i o n s q u e c e s c o m p a g n i e s ont 
p u p a y e r par p lace de v o y a g e u r s , a u x 
voi turiers des servant e n leur n o m l e s 
loca l i tés a v e c l e s q u e l l e s la v o i e ferrée 
n e c o m m u n i q u e p a s d i r e c t e m e n t . 

C'est sur le prix dé terminé par l e ta
rif que l ' impôt doi t ê l re p e r ç u , e t n o n 
p a s sur l e prix aba i s sé par u n e c o n v e n -

' t ion pr ivée qu i , n e l iant q u e l e s part ies 
! entre l e s q u e l l e s e l le e s t i n t e r v e n u e , n e 
! saurait être i m p o s é e à l 'Etat; a u Trésor 
; p u b l i c . 

2° Lorsque l 'explo i tat ion d e deux ré
s e a u x e s t conf iée à u n e m ê m e c o m p a 
g n i e , il n'y a pas l ieu par e l l e , e n e x c i -
pant d s ce q u e l e s co l i s transportés p a s 
s e n t d'un réseau sur r a u t r e , d ; b é n é f i 
c ier du délai de v ingt -quatre h e u r e s a c 
cordé à la c o m p a g n i e o b l i g é e de t r a n s 
met tre l es m a r c h a n d i s e s e x p é d i é e s sur 
sa vo i e , à ce l l e qui doi t l es transporter 
sur uu point plus é l o i g n é 

Roubaix-Tourcoing" 
E T LE MORD DE Ls> F R A N C E 

N o u s c r o y o n s u t i l e d e reproduire l e 
t e x t e d e la loi n o u v e l l e s u r c e r t a i n s 
droi ts d ' e n r e g i s t r e m e n t , t e l l e q u ' e l l e 
v i e n t d 'être v o t é e par l ' A s s e m b l é e n a 
t i o n a l e : 

Artic le I " (anc ien art ic le 4.) — Le 
droit sur la transcript ion d e s a c t e s d e 
donat ion c o n t e n a n t partage , faits entre 
vi fs , c o n f o r m é m e n t a u x art ic les 1075 e t 
1070 du Code Civil , e s t réduit à 0 fr. 50 
p . 1 0 0 . 

Ce droit sera perçu lors d e l 'enregis 
trement de l 'acte de d o n a t i o n , ma i s la 
formalité de la transcript ion a u b u r e a u 
des h y p o t h è q u e s n e donnera p lus l i eu 
qu'au droit fixe dé terminé par l 'article 
M d e la loi du 2 8 avril 1 8 1 6 . 

D a n s le délai d'une a n n é e à c o m p t e r 
étBBB-sVriMnuLcalion de la p r é s e n t e lo i , l e s 
donat ions c o n t e n a n t partage , fa i te s dans 
l e s cond i t ions c i -des sus , avant c e t t e pro
m u l g a t i o n , seront a d m i s e s à la trans
cript ion m o y e n n a n t le p a i e m e n t d e 0 fr. 5 0 
p . 1 0 0 . 

Art. 2 (anc ien art. 5 ) . — D a n s t o u s 
l e s c a s o u , c o n f o r m é m e n t à l 'article 15 
de la loi d u 22 frimaire an V I I , l e r e v e n u 
doi t ê l re mul t ip l i é par 20 e t par 10 , il 
sera à l 'avenir mul t ip l i é par 25 e t par 
12 1 /2 . 

Cette d i spos i t ion n e s 'appl iquera 
qu 'aux i m m e u b l e s ruraux. 

Art. 3 (ancien art. 6.) — La va l eur de 
la propriété e t l'usufruit d e s b i e n s - m e u 
b les s o n t d é t e r m i n é s pour la l iquidat ion et 
le p a i e m e n t d u droit de muta t ion par 
d é c è s : 

1* Par l ' e s t imat ion c o n t e n u e dans l e s 
inventa i re s o u autres a c t e s p a s s é s dans 
les d e u x a n n é e s du d é c è s ; 

2* Par le prix e x p r i m é d a n s l e s a c t e s 
d e v e n t e , l o r s q u e c e t t e v e n t e a l i eu p u 
b l i q u e m e n t e t dans l es d e u x a n n é e s qui 
s u i v e n t le d é c è s . Cette d i spos i t ion s 'ap
p l ique a u x obje ts inventor i é s e t e s t i m é s 
c o n f o r m é m e n t au paragraphe 1" e t dont 
l 'évaluat ion serait inférieure au prix de 
la v e n t e ; 

3" Enfin, à défaut d ' inventaire , d 'acte 
o u de v e n t e , par déc larat ion faite c o n 
f o r m é m e n t au paragraphe K de l 'art icle 
14 de la loi d u 22 frimaire an VII , le 
tout s a n s dis tract ion des c h a r g e s . 

L' insuff isance dans l ' es t imat ion d e s 
b i e n s déc larés , sera p u n i e d'un droit e n 
s u s si e l le résu l te d'uu droit antér ieur 
à la déc larat ion . Si a u contra ire l 'acte 
e s t pos tér ieur à c e l t e déc larat ion , il n e 
eera p e r ç u qu 'un droit s imple sur la 
différence e x i s t a n t en tre l ' e s t imat ion 
d e s part ies e t l ' éva luat ion c o u t e n u e a u x 
a c t e s . 

A l ' occas ion d e la fête c o m m u n a l e 
d e D u n k e r q u e , u n g r a n d concer t sera 
d o n n é l e lund i 2 8 j u i n 1 8 7 5 , à quatre 
h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d i , a u parc d e la 
Marine , par la m u s i q u e d e la Maison 
mi l i ta i re d u roi d e s B e l g e s e t d u l , r 

r é g i m e n t d e s G u i d e s , s o u s la d irec t ion 
d e M. Frédér ic S t a p s . E n v o i c i l e p r o 
g r a m m e : 

PREMIÈRE PARTIE. 
1. Marche mil i ta ire ( W i e p r e e h t ) . 
2 . Ouverture de Robin dès Bois ( W e -

her ) . 
3 . Fanta is ie sur Ouido et Oinerra(F. 

H a l é v y ) . 
4 . S o l o p o u r s a x o p h o n e , e x é c u t é par 

M. P o n c e l e t ( S i n g e l é e ) . 
5 . Inritetionà la valse ( W e b e r ) . 

DEUXIEME PARTIE. 
1. Ouverture d e 0uillaume-TeH (Ros -

s in i ) . 
2 . Fanta i s i e c o n c e r t a n t e sur l e s Hu

guenots (Meyerbeer . 
3 . V a l s e Strauss , 
4 . Sapso'-fi" htnyrnr*». arrangée par 

D u n k l e r (Lilsz 
Pr ix d'eotrée nu fr»no par p e r -

CMrrta 4 M 
ooifOBtms nu J « C 

• LA PLATTHE 
le d i m a n c h e 27 ju in 1 8 7 5 , à t h . 1 / t dm 
soir. 

Prix offerts par Mons ieur S r n e s t V a h é 
1" prix S cui l l ères à café va leur 3 0 fr. 

» • t > » 
» » 18 » 

i » » l e » 
* » m S » 

» ~ » . • » 
• s • S » 

La m i s e sera d e 50 c e n t i m e s e t d o n 
nera droit à d e u x inscr ipt ions . 

CONCOURS AUX ARMES DE «KrtsXRE 
dis tance : 2 0 0 m è t r e s 

Le d i m a n c h e 4 ju i l l e t 1 8 7 » , à S h . 1 / t 
du soir. 

Prix offerts par M. A» H a r i n k o o e k , 
prés ident du Cercle 

i" prix , 6 cui l l ères à café , va leur 30 fr. 

2* 
3» 

«• 
5* 
6* 
T 
V 

m 

» s 

» 
» m 

» 

5 
3 
2 
1 
1 
1 
1 

15 
15 
10 
* 
5 
8 

aW 
Les prix seront tirés à l a b e l l e bal te . 
La m i s e sera d e 50 cent il 

droit à u n e sér ie de d i x 
tireur qui n'aura p a s fait t 
ce t t e i r o s ér ie , aura u n e i 
t is e t devra arrêter a u ] 
ta i t . 

D e s carabines Ghayç , b ien r é g l é e s , 
seront à la d i spos i t ion d e s soc i é ta i re s , 
m o y e n n a n t 5 c e n t , la 

L'arme sera p r é s e n t é e i 
Le secrétaire, A L T * . W i a a c x . 

K 

Ct?«VC,s FUREIRCS ET OtlTt 
On stsMS • • I C B M S B I s t a ssssssa sera cé

lébré en l'église paroissiale (te Mouscnm. 
le lundi '»s juin 1875, à Î0heures,pour le repos 
<i« l'Ame de Monsieur Louis-HossB»à-Jo«mrH 
CARETTE, époux de Dame JosTm-Soramt 
DELOBEL, décédé à Mouscroa, le 25 mai 
1875, dans sa 52* année.— Les sesssSjsMsi eaa, 
par oubli, n'auraient pas raem «tetMtre As 
faire part, sont priées de vtKssMr sOa oeast-
dérer le présent avis contras s a tesMaststsa. 

célébré en l'ésiias naroissiale de Saint-Martin, 
le lundi 28 juin • * • » « t km*»» ifi. fjs-ar le 
repos de l'âme SMNBBSS 8 i t t s ^ m a SOamKD, 
épouse de M BBKBI Caaatae DELODURT. 
décédée à Roubaix, le 3 jaia 1*T5. dans «a 73» 
année.— Lespersosuiesqw,ps*o^li,n'»*Braient 
pas reçu de leur* Basai»»part, smst ~ 
de considérer le présent avis 
tenant lieu. —. 

_JBP 
sera célébré le lundi 28 
res 1/4. au Mattre-A 
de Notre-Dame, pouBsES pss> 
Monsieur FRANÇOIS l^ssf-WJTRE, «arguillier 
de la paroisse Moire-Danse, «peax de Usas* 
JUSTIN* PARENT, décédé «ssiUmiiit à Msa-
baix. le 1» jaillet 1873, à l'As» de «â sas . — 
Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de hure part, sont priées de 
c-OnséSMSMH- T » « e e S C W t S B j i s - ' S M S B S K S v t B S ^ S S K s a * -
lieu. 9-36 

Un o M S • • • • • • a i l «sa SBBSBSS sera célé
bré en l'étrlise paroissiale de Sahtte •Msabeth. 
le mardi i» juin 1875. a • B I B I I I . pour le 
repos de l'Ame de Dame AMÉLIB DBRVAUX, 
décédée à Roubaix, le 5 juin 1075. dan» sa 
soixante-treizième année. — Las persnanesj 
qui, par oubli, s'auraient pas race da lettre 
de Taire part, sont priées de IMBJSST bien 
considérer le présent avis r a t a i s «a tenant 
lieu. 

On «NMt •e lBBiBUl s a s s i l i • • • > • de 
2» classe sera célébré au Maître-Autel de 
l'éerlise paroissiale de St-Cfejristophe, k Tour
coing, le mardi 8 Juillet 10**, à 8 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur A u n i n D U -
JOSBPH DELECROIX. époux de Dame B u e s 
WELCOMME. décédé à Toureoing, le 27 juin 
1849. à l'âge de 44 ans et 1 mois. — Les per
sonnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont prises de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en te
nant lieu. 

MOBTuanins « T •*eetr. — 
mené Alfred fiaoouar. — Avis frétait 
tr.nx éditions du Jmumol tin Hnuktnu. 

•*>•*• i-» «»*-«- J«-« rmtmmtn « le tsSsisa*-
r - r . s t . - K »l'.%««.l»e, A i»sun.y-s*>-

Les Pères Récollets nous prient 
un pèlerinage de Tertiaire;, de Osent Frsatoais, 
«•t de toutes personnes dévouées SB Sacré-
Cœur de Jésus. Ceux qui désirent y prendre 
part sont invités k se faire Kascrire Immédia
tement, au plus tard le 07 jasa, «"adresser au 
R. P. Raphaël du couvent des Rétisllet», à 
Houbaix. 

Le pèlerinage sera présidé,* Paray-le-Monial, 
par le Révérendissime Père général de tout 
l'ordre de Saint-François. Le pssarinage durera 
quatre jours. 

Départ de Roubaix et de Lille, le lundi 12 
juillet. _ L 

f-e 14 juillet, réunion à Paray. et cossmicra-
tion des enfanU de Saint-Prancols sa 9seré-
CoBur,parleRévérendissime Père ministre gé -

Le16 juillet. I 
Roubaix et Lille. 

Le prix d'aller et retour i.e 
«5 francs en 2"" classe, et 50 ' 

CextrM» tlsB CBBIBMI*. 
Lundi iH jvin à huit kmtrm du eomr. 

Matières colorantes artificielles (suite) — 
aniline et sels d'Aniline — rosaniline — rou
ges d'aniline ou des fuchsines : composition, 
préparation, caractères distinctib, applica
tions. 

Cs>a»rn sla sTOiyiisjBia 
Mercredi 30 juin i 8 heure* du aoir. 

Induction par les aimants — propriété* des 
courants induits — machines de Pixtk. de 
l'.larke. de Breton.elc—applications de l'élec
tricité à la médecine. 

— COCBTOT-
UTTTBMUOVB, rua de l'Alouette, 50, Roubaix. 
Voir aux annonce» . 

CORRESPONDANCE 
Mons ieur l e R é d a c t e u r du Jommml 

de Roubaix. 
J'apprends à l ' instant qu 'on fait c ircu

ler e n vi l le u n e pétit ion t endant à o b 
tenir U créat ion d e d e u x n o u v e l l e s char
g e s d'huiooior à Houba ia , a l q u e lo " • * • 

Taii.ii.vxd
eindil.it
iTi.it
piii.et.is
Puis.se
ocrsouuer.es
hier.au
r-r.st.-K

